
étude menée par le VITO (Institut Flamand pour

la Recherche Technologique), lbgriculture a un

plus grand impact sur la formation de particules

Ênes que les véhicule s au diesel." Si la Belgi4te veut

répondre aux normes européentws sur les parti-

, cuJzsfnea elleferait mieux de prendrc des mesurcs

contre les émissions d.'ammoniac principelement

produites par I agriculturc et plus Itarticulièrenent
par lelumief ,explgue le chercheur Stijnjanssen du

VITO.'En effet,lhmmoniac joue un rôle-clé dans

la fiormation des particules en susp€nsion. Si lbn

parvient à réduire cette émission, la formation de

particules en suspension devrait également dimi-

nuer." Cependant, pour StitnJansser, pas question

de minimiser I'impact de la suie de diesel, Zes
particules dc suie de dicsel sont bicn plus petites

et pénètrent pLus loin dans les poumons, et iL est
généralement ad.mis qu'elles sont plus nocives que

d'autres sources de pa itules en suspension comme

l'agriculture. Cela nefait que quel4uts années que

lbn dkpose d'indicatittts scientil4ues montrant qte

certains conposants dcs particules fnes sont plus

naetfs qn d'rutresi La.réduction des suies de diesel

OUE SONT LES PARTICUTES FINES?
POUROUOI SONT-ELIES NOCIVES?

ie chercl^eur StL_n Janssen iV TO) ncus excl que
en qJo consrsient exaciemena es paai cu e5
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part  cuies l ines est  une de^or i in; l jon comtnune
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aari ies et composit ions. Les part,cr les trnes sont
également connues saus ]e nom oe part ict ies de
pollutrcn atmosphenque ou de PM PM signlte
'parTiculate mètter' et indique ie dramètre des

part icu/es en question Les part ic! les PMlC
possédenr u- diêmerte n[e' oo o t0 r ' . 'o.r.etres

Un micraûètre (p.rj) est un îr/irè..e oe arilrinètre

Outre les PM1A, I existe égatemeôt des PM2,5
(dont lê taille est inférieure a 2,5 um), Lr. composant
encorc plus peti t  des part ict les fnes, ei des PMA,1,
infé.ieures à 0,1 rnic.omètrc inenôgarflcules) Aui.e
cette classi l icat ian par diaûèt.e, res pa.t lcules
pe,r!o.t  àr,ssJ se drst:^gue' aè. lë -dn è e
dont ei/es sont érnises dans r aimosphè/e. Les
partrcLrles en SUspenStOn Pr.natres, par exea.)ple,
so.t ern.ses Pa- a corn!,519- pç 6.6-arrra o.

?raduction mecanrques ou res sout'/ernents de
poussrères. Crtons p;r exernpie /ê comb!stroô

de combustrb/es fossiles (pét,cle, gaz naturei

et chàrbon) et /e tràrtement oe substances dans
I iidùstate (paoducttan d aliments coûpasés pou(

ar, maux et ûétêl iureie, oir stockage et transpo.t de

?raduitd. Parn; les éûissions de particuies t'nes,
o ôo p.ovre^4enf du c\èuffàge daîest q-e 20".oe
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.17ô du sectet. de t 'energre. A côte de ces emrssrons
o-e5 .J âct !  Ie .r ' Îa ne es aarl.c{, e5 {-es peur e_:
ega ene-: ere d o' 9 ne -aru'F re /cô' oJ co-rr iF
iA Oo ,çr ére dJ <or dans di-oscÀ-,e o! -é-e

évaooratton de aauttes d'eâL Ce .nea entr'ainani
dans i  atmaspnere de mr|rusc!, ies parlrcules de
sei mann. Auve ies panicù\es prrmatres, t l  extste

eqaremenr des parlrcules secondaires gur se
forment iorsque dess ubstances gazer,ses teltes
que ies oxydes d'azo:e fNO.), ;e droxyoe cie souf.e
'5O.r ,a-mo^,a- r, tr lÈ3r et /es co-ooses o,ga^,c-es
volafr/s se combrnent en particules soiides Ces
pd,t.cr les seca.dà res'epreserlent e^! 'o_ ia

Airo<phé e la 'eçhq'6hp -6-1;a tù e^;sle -r
eê e^I 'e e5 co.aeôliat or! oe 9â-t cL es i^es e:

certaias problèmes de sante A cet egatd, ti s avè.e
que certaines particules en suspensrorr sont p/us

r,'ocrves pour la sante gue d autres et nofamment

cel les émises par ie tra! 'c router ( la suie de oiesel)
e: a (o4rb-s: o- oL oet.o e Les g.oLoes'es
pl ls sensrbles sont en ga.ttcui ier les en{ants, ies
personnes âgées et /es oersonnes souffrant oe
maladtes cardio vascu/arres or dâ#ectrorrs oes
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